
L'Avent avec Saints Louis et Zélie Martin

Nativité du Seigneur

Dimanche 25 décembre

La nouveauté de Dieu

Evangile de Jésus-Christ selon st Luc 2, 10-14

L’ange du Seigneur se présenta devant les bergers, et la gloire du Seigneur les enveloppa de sa lumière. Ils
furent saisis d’une grande crainte. Alors l’ange leur dit : « Ne craignez pas, car voici que je vous annonce une
bonne nouvelle, qui sera une grande joie pour tout le peuple : Aujourd’hui, dans la ville de David, vous est né
un Sauveur qui est le Christ, le Seigneur. Et voici le signe qui vous est donné : vous trouverez un nouveau-né
emmailloté et couché dans une mangeoire. » Et soudain, il y eut avec l’ange une troupe céleste innombrable,
qui louait Dieu en disant : « Gloire à Dieu au plus haut des cieux, et paix sur la terre aux hommes, qu’Il
aime. »

Noël ! Le Verbe prend chair, Jésus naît. Marie et Joseph donnent au monde le Sauveur, les anges chantent
« Gloire à Dieu au plus haut des Cieux, et paix sur la terre aux hommes de bonne volonté ! » [Lc 2,14]. Les
bergers accourent, les mages ne tarderont pas. C’est un instant de paix, un instant de bonheur mais aussi
un instant d’épreuve : n’oublions pas que la venue au monde de Jésus advient dans l’inconfort d’une étable,
suite au manque d’hospitalité des habitants de Bethléem. Qu’importe, Marie et Joseph ont donné le meilleur
d’eux-mêmes et ce meilleur d’eux-mêmes a été… le Fils de Dieu lui-même !

Louis et Zélie ont également cherché à donner le meilleur d’eux-mêmes, là où ils étaient, appuyés sur une foi
profonde parfois mise à rude épreuve, mais une foi solidement enracinée en Christ.  Ce meilleur d’eux-
mêmes s’est  traduit  là  aussi  par la  venue au monde,  par le  don au monde,  d’une enfant,  ou plus
exactement du dernier enfant de la famille, venant couronner l’éclat de la sainteté de Louis et Zélie. Deux
semaines après cette heureuse naissance de 1873, Zélie témoigne dans une lettre de sa joie après la peine :
« Je suis tout-à-fait rétablie maintenant, la petite va bien aussi, elle promet d’être très forte […] La petite
n’est pas du tout difficile pendant le jour, mais la nuit elle nous fait souvent payer cher sa bonne journée.
Hier soir, je l’ai tenue jusqu’à onze heures et demie, je n’en pouvais plus de lassitude ; après, heureusement,
elle n’a fait que dormir.  Cette enfant s’appelle Thérèse ; tout le monde me dit qu’elle sera belle, elle rit
déjà. Je m’en suis aperçue pour la première fois mardi. J’ai cru que je me trompais, mais hier le doute
n’était plus possible ; elle m’a regardée bien attentivement, puis elle m’a fait un sourire délicieux.Pendant
que je la portais,  j’ai remarqué une chose qui n’est jamais arrivée avec mes autres enfants  : lorsque je
chantais, elle chantait avec moi… Je vous le confie à vous, personne ne pourrait y croire. » (CF 85).

Eh bien, osons croire, comme Louis et Zélie donnant au monde Sainte Thérèse de l’Enfant-Jésus, en la bonté
de Dieu donnant le meilleur en nous ! L’Homme est fait pour donner et se donner lui-même, car il est – au
fond de lui-même – Amour, créé à l’image de ce Dieu qui n’est qu’Amour (1 Jn 4,16). Que Louis et Zélie
intercèdent ainsi pour nous, qu’ils nous apprennent à faire confiance en Notre-Père, à suivre Jésus-Christ, à
être mus par l’Esprit : acceptons nous aussi d’être aimés et d’aimer à notre tour !

Fr. Cyril Robert, ocd (Paris)

Joyeux Noël !

Octave de la Nativité

Lundi 26 décembre
Prise d'habit



Un an après son entrée au Carmel de Lisieux, Thérèse prend l'habit. Nous sommes le 10 janvier 1889. En ce
jour, la santé de Louis est stable : il peut descendre la nef de la chapelle conventuelle au bras de sa fille, qui
écrit : « Jamais il n'avait été plus beau, plus digne. Il fit l'admiration de tout le monde ». Pourtant, un mois
plus  tard,  un nouveau drame. Lors d'une crise sévère,  Louis  s'imagine en plein milieu d'une bataille et
s'empare de son revolver.  Appelé en hâte,  l'oncle Isidore parvient  à désarmer  son beau-frère...  Ce triste
épisode implique une nouvelle prise de décision à l'endroit de Louis.

À l'école des Saints Louis et Zélie Martin

« (à sa fille Marie) Je pense souvent à vous toutes, et dernièrement, j'ai fait un très beau rêve où je te voyais
si bien que c'était comme une réalité. Si je pouvais vous faire ressentir tout ce que j'éprouve en admirant les
grandes et belles choses qui se déroulent devant moi ! Mon Dieu, que vos œuvres sont donc admirables !
(…) C'est trop, Seigneur, vous êtes trop bon pour moi ! » (Zélie).

Parole  de  Dieu : « Guéris-moi,  Seigneur,  et  je  serai  guéri,  sauve-moi,  et  je  serai  sauvé,  car  tu  es  ma
louange ! » (Jérémie 17, 14). 

Dans ma vie

L'habit religieux n'est ni un uniforme ni un déguisement. C'est la parure dont l'Esprit Saint revêt les êtres
qu'il  s'est  réservés.  Mis  à  part,  les  religieux  sont  mariés  avec  Dieu  pour  toujours.  Et  leurs  noces  sont
continuelles : c'est la raison pour laquelle ils sont appelés à ne pas se départir de leur vêtement de fête. Même
la nuit, ils sont nombreux à le conserver pour signifier qu'ils sont, comme dans un linceul, morts au monde et
vivants en Jésus-Christ. Signe de pauvreté, l'habit religieux est une invitation à l'humilité : je ne suis rien sans
Dieu qui me revêt de sa beauté.

Effet de Conversion : Je prends le temps de lire et de méditer l'Evangile de la Messe de la Nuit  pour
ensemencer mon âme de la Parole de Dieu qui nourrit et féconde.

Mardi 27 décembre
Humiliation

Le 12 février 1889, décision est prise par le médecin d'interner le malade Louis Martin à l'asile du Bon
Sauveur,  à  Caen.  Le  vieillard  y restera  trois  ans.  Pendant  longtemps,  le  personnel  se  souviendra  de sa
gentillesse et de sa docilité lors de ses longs moments de lucidité. Il faut bien reconnaître que l'épreuve est
lourde. Louis accepte la situation avec courage et résignation. « Je sais pourquoi le Bon Dieu m'a donné cette
épreuve : je n'avais jamais eu d'humiliation pendant ma vie, il m'en fallait une ».

À l'école des Saints Louis et Zélie Martin

« (à sa belle-sœur) Quant à m'affliger outre mesure de ma malheureuse glande, je n'y suis pas décidée. Si le
Bon Dieu permet que je meure de cela, je tâcherai de m'y résigner de mon mieux et de prendre mon mal en
patience, pour diminuer mon purgatoire. Le Bon Dieu nous donne toujours ce qu'il nous faut, ayons tous bon
courage ».

Parole de Dieu : « Or, vieilli, chargé d'années, ô Dieu, ne m'abandonne pas, que j'annonce ton bras aux âges
à venir, ta puissance et ta justice, ô Dieu, jusqu'aux nues ! » (Psaume 71, 18-19).

Dans ma vie

La maladie  psychiatrique  n'est  pas,  en  elle-même  un désordre  spirituel.  Au  contraire,  elle  peut  être  un
tremplin vers un plus dans l'amour, dans l'offrande de notre vie à Celui qui acceptera d'apparaître tout petit
dans le dénuement de la Crèche. Le monde n'aime pas ce qui n'est pas calibré, ce qui détonne et exprime une
différenciation. Le chrétien est appelé à vivre son handicap sans s'écarter du plan de Dieu sur l'homme. Les
personnes affectées d'une maladie psychiatrique ont beaucoup à nous apprendre sur elles et sur nous. Elle
nous interrogent : comment mieux grandir vers Dieu et accepter comme une grâce ce qui nous arrive, même



si cela a le goût affreux du vinaigre.

Effet  de  Conversion : Je  choisis  aujourd'hui  d'être  le  plus  souriant  possible,  surtout  en  présence  des
personnes qui me sont très désagréables. Il faut que celles-ci puissent se dire que je les aime vraiment.

Mercredi 28 décembre
Comprendre la souffrance

Derrière  ses  grilles  qui  la  séparent  du  monde,  la  jeune  Carmélite,  la  « Petite  Reine »,  Thérèse  partage
douloureusement l'épreuve de son père. Sa prière se fait intense. Elle qui avait toujours vue en lui l'image de
Dieu, père bienveillant et bon, reconnaît maintenant derrière son visage fatigué les traits du Christ humilié,
abandonné, défiguré, méprisé de tous. Elle médite longuement sur le mystère de souffrance qui va constituer
pour elle une étape importante sur son chemin spirituel.

À l'école des Saints Louis et Zélie Martin

« (à sa fille Marie) Dans quelques semaines, ce ne sera plus un rêve et nous serons de nouveau tous réunis
pour le temps que Dieu, dans sa bonté, veut bien nous réserver. (…) Tu as bien fais de donner des poires  :
donne, donne, donne toujours et fais des heureux. (…) Allons, chères filles, soyez toujours ma joie et ma
consolation sur la terre et  continuez à bien servir  le Seigneur ;  il  est  si  grand et  si  admirable  dans ses
œuvres ».

Parole de Dieu : « La montagne du Temple de Yahvé sera établie en tête des montagnes et s'élèvera au-
dessus des collines » (Michée 4, 1). 

Dans ma vie

(…) L'attente s'achève dans le mystère d'une rencontre avec le Tout Petit. Tant d'efforts pour une si maigre
découverte...  On non...  Grâce unique :  la  vision du nourrisson divin est  la  révélation :  en découvrant  le
dessein de Dieu qui se fait si humble, je suis appelé à mieux retrouver l'enfant qui sommeille en moi. Il ne
s'agita pas de plonger dans un infantilisme puéril que d'emprunter les voies de l'enfance spirituelle. Pour
devenir adulte dans la Foi, il fait accepter de perdre de la hauteur et de s'abaisser au niveau d'un bébé qui, se
ses gestes maladroits, dessine le nouveau visage de l'humanité appelée à la renaissance.

Effet de Conversion : Je prends du temps, pendant ces jours de l'octave de la Nativité de Jésus, pour aller à
l'église, prier et vénérer avec un grand amour le Divin Enfant de la Crèche.

Jeudi 29 décembre
Retrouvailles

Le 24 septembre 1890, âgée de dix-sept ans et demi, sœur Thérèse de l'Enfant Jésus prononce ses vœux et se
consacre pour toujours dans la voie carmélitaine. Ce jour de joie et d'aboutissement pour la jeune fille est
« tout entier voilé de larmes », tant elle pleure l'absence de son père qu'elle aime tant. Enfin, le 10 mai 1892,
l'épreuve prend fin : Isidore ramène Louis de l'asile de Caen. Le vieillard peut rencontrer ses trois filles
Carmélites au parloir pour la première fois depuis quatre ans. Ce sera aussi la dernière. Il est lucide, mais très
amaigri et ne parle pas.

À l'école des Saints Louis et Zélie Martin

« (à sa belle-soeur) Le cœur me bat en pensant à la peine que je vais vous faire, j'ai hésité un instant à vous
dire toute la vérité, mais je sens qu'il le faut (…). Voyant mon mal s'aggraver (…). Je n'ai pu m'empêcher de
tout dire chez nous. Je m'en repens à présent, car c'était une scène de désolation... Tous pleuraient... Mon
mari  ne  peut  se  consoler.  (…).  Quoi  qu'il  en  soit,  profitons  du  bon temps  qu'il  nous  reste  et  ne  nous
tourmentons pas ». (Zélie).



Parole de Dieu : « Jacob engendra Joseph, l’époux de Marie, de laquelle naquit Jésus, appellé Christ ».
(Matthieu 1, 16). 

Dans ma vie

La terre, cette vallée de larmes comme nous le chantons dans le Salve Regina (In hac larcrimarum valle). Le
Massacre  des  Saints  innocents  à  succédé  bien  vite  à  la  naissance  du  Prince  de  la  Paix.  Le  silence
d'Auschwitz, des goulags endormis sous les neiges, des poubelles emplies de cadavres d'enfants avortés dans
le sein maternel... et les larmes de tant d'hommes qui pleurent discrètement. Noël, où es-tu  ? Où sont les rois
Mages et leurs présents, les Anges et leurs chants ? Préfiguration de la Croix, l'assassinat des petits enfants,
juste  après  la  Divine  Naissance  porte  malgré  tout  les  germes  de  la  résurrection...  et  de  puissants
intercesseurs.

Effet de Conversion : Je prie pour les enfants qui n'ont pas vu le jour cette année, pour ceux qui sont morts
en bas-âge, et pour leur parents. Que Dieu fasse miséricorde à tous.

Vendredi 30 décembre
Repos éternel

Louis est installé chez les Guérin, où Céline et Léonie, aidées d'une bonne et d'un domestique, s'occupent de
lui car il ne peut plus marcher. Pendant l'été 1893, il est conduit au château de la Musse, une belle propriété
campagnarde dont a hérité Isidore Guérin. La santé du vieil homme continue de se détériorer : le 27 mai
1894, il subit une violente attaque qui paralyse son bras gauche. Le 5 juin, il fait une crise cardiaque. Malgré
son état d'extrême faiblesse, à le transporte à la Musse début juillet. C'est là qu'il meurt le 29 juillet 1894, en
présence de sa fille Céline. Il est inhumé à Lisieux le 2 août. Le 14 septembre, Céline rejoint à son tour le
Carmel de Lisieux.

À l'école des Saints Louis et Zélie Martin

« (à sa fille Marie) Tout ce que je vois est splendide (Louis est en voyage), mais c'est toujours une beauté
terrestre et notre cœur n'est rassasié de rien, tant qu'il ne voit pas la beauté infinie qui est en Dieu. À bientôt
le plaisir intime de la famille, c'est cette beauté-là qui nous en rapproche d'avantage » (Louis).

Parole de Dieu : « Gloire à Dieu au plus haut des cieux, et sur la terre paix sur la terre aux hommes, objets
de sa complaisance ! » (Luc 2, 14).

Dans ma vie

« Tu nous as faits pour Toi Seigneur et notre cœur est sans repos tant qu'il ne demeure en Toi », écrit Saint
Augustin. Louis Martin connaît visiblement cette belle sentence du grand Docteur d'Hippone et la décline sur
un autre mode : « Notre cœur n'est rassasié de rien, tant qu'il ne voit pas la beauté de Dieu ». Que le mystère
de l'inhabitation de Dieu en nous est grand et que nous sommes petits  ! La finalité de tout homme est à
chercher les plaisirs, les réalités charnelles de l'existence. La bonté des biens de la terre est relative et ne
trouve son sens que dans la lumière des joies qui ne passent pas.

Effet de Conversion : Dans la joie de Noël, je continue de prier quotidiennement auprès de ma crèche, à
l'image des Mages, je décide de suivre l'étoile lumineuse qui annonce l'Enfant Jésus.

Samedi 31 décembre
Canonisation

Lors de la Canonisation de Thérèse, le 17 mai 1925, le Cardinal Antoine Vico a laissé entendre que la
Congrégation pontificale  des rites  pourrait  s'intéresser à la  vie des  parents  de la  sainte Carmélite.  C'est
seulement en 1941, date de la publication des lettres de Zélie, et 1946, date de la publication d'Histoire d'une
famille par le Père Piat, que l'évêque de Bayeux et Lisieux de l'époque fera savoir publiquement au nonce



apostolique Monseigneur Angello Roncalli, futur Pape Jean XXIII, son espoir de voir introduire la cause des
Parents Martin.

À l'école des Saints Louis et Zélie Martin

« (à sa fille Pauline) Je me recommande beaucoup à Saint  Joseph,  j'ai  grande confiance en lui (…). ne
t'afflige pas de ce que je te dis, ma chère Pauline, si je savais que tu t'en fasses de la peine, je ne te dirais rien
et le Bon Dieu ne serait pas content de toi, ce serait manquer de confiance. Abandonnons-nous à sa bonté, à
sa miséricorde, et il arrangera tout pour le mieux » (Louis).

Parole de Dieu : « Car mes yeux ont vu le salut que tu préparais à la face des peuples » (Luc 2 30-31).

Dans ma vie

Pour bien découvrir l'intimité de la famille Martin, le grand livre est celui du Père Piat. Il nous parle  avec les
mots de l'époque et l'esprit libre, s'il en est, de son auteur. Le deuxième ouvrage qui pourrait faire entrer dans
la sainteté de l'ordinaire de cette famille : l'édition de la correspondance de Louis et Zélie. Que fait-il retenir
de tout cela ? Louis et Zélie sont les Saints de l'ordinaire. Il nous enseignent que la vie Chrétienne est faite de
l'offrande des petites choses, de la banalité des événements qui parsèment le quotidien.

Effet de Conversion : Je choisis de me priver de quelque chose en offrant cette contrariété pour le Pape, les
évêques et pour les prêtres.


